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Jai annonc pour cette anne 1 que je traiterai du transfert, de
sa disparit subjective. Ce nest pas un terme que jai choisi
facilement. Il souligne essentiellement quelque chose qui va plus
loin que la simple notion de dissymtrie entre les sujets. il pose
dans le titre mme il sinsurge, si je puis dire ds le principe,
contre lide que lintersubjectivit puisse elle seule fournir le
cadre dans lequel sinscrit le phnomne. Il y a des mots plus ou
moins commodes selon les langues. Cest bien du terme impair 2, de
limparit subjective du transfert, de ce quil contient dimpair
essentiellement, que je cherche quelque quivalent. Il ny a pas de
terme, part le terme mme dimparit qui nest pas dusage en franais,
pour le dsigner. Dans sa prtendue situation, dit encore mon titre,
indiquant par l quelque rfrence cet effort de ces dernires annes
dans lanalyse pour organiser, autour de la notion de situation, ce
qui se passe dans la cure analytique. Le mot mme prtendu est l pour
dire encore que je minscris en faux, du moins dans une position
corrective, par rapport cet effort. Je ne crois pas quon puisse
dire de lanalyse purement et simplement quil y a l une situation.
Si cen est une, cen est une dont on peut dire aussi : ce nest pas
une situation ou encore, cest une fausse situation. Tout ce qui se
prsente soi-mme comme technique doit sinscrire comme rfr ces
principes, cette recherche de principes qui dj svoque dans
lindication de ces diffrences, et pour tout dire dans une juste
topologie, dans une rectification de ce dont il sagit qui est
impliqu communment dans lusage que nous faisons tous les jours
thoriquement de la notion de transfert, cest--dire de quelque chose
en fin de compte quil sagit de rfrer une exprience, quelle, nous
connaissons fort bien pourtant, tout au moins pour autant qu
quelque titre nous avons pratiqu lexprience analytique. Je fais
remarquer que jai mis longtemps en venir ce cur de notre exprience.
Selon le point do lon date ce sminaire qui est celui dans lequel je
guide un certain nombre dentre vous depuis quelques annes, selon la
date o on le fait commencer, cest dans la huitime ou dans la dixime
anne que jaborde le transfert. Je pense que vous verrez que ce long
retard ntait pas sans raison. Commenons donc au commencement,3
chacun mimpute de me rfrer quelque paraphrase de la formule : Au
commencement tait le Verbe , lm Anfang war die Tat 4 dit un autre,
et pour un troisime, dabord (cest--dire au commencement du monde
humain), dabord tait la praxis . Voil trois noncs qui sont en
apparence incompatibles. A la vrit, ce qui importe du lieu o nous
sommes pour en trancher, cest--dire de lexprience analytique, ce
qui importe nest point leur valeur dnonc, mais si je puis dire leur
valeur dnonciation, ou encore dannonce, je veux dire ce en quoi ils
font apparatre lex nihilo propre toute cration et en montrent la
liaison intime avec lvocation de la parole. ce niveau, tous
videmment manifestent quils rentrent dans le premier nonc : Au
commencement tait le Verbe . Si jvoque ceci, cest pour en
diffrencier ce que je dis, ce point do je vais partir pour
affronter ce terme plus opaque, ce noyau de notre exprience quest
le transfert. Jentends partir, je veux partir, je vais essayer, en
commenant avec toute la maladresse ncessaire, de partir aujourdhui
autour de ceci, que le terme Au commencement a certainement un
autre sens. Au commencement de lexprience analytique rappelons-le
ft lamour. Ce commencement est autre chose que cette transparence
elle-mme de lnonciation qui donnait leur sens aux formules de tout
lheure. Cest un commencement pais, confus, ici. Cest un
commencement non de cration mais de formation et jy viendrai tout
lheure au point historique o nat ce qui est dj la psychanalyse et
quAnna O. a baptis elle-mme, dans lobservation inaugurale des
Studien Uber Hysterie, du terme de talking cure ou encore de
ramonage de chemine : chimney sweeping. Mais je veux avant dy venir
rappeler un instant, pour ceux qui ntaient pas l lanne dernire,
quelques uns des termes autour desquels a tourn notre exploration
de ce que jai appel lthique la psychanalyse. Ce que jai voulu lanne
dernire expliquer devant vous cest si lon peut dire pour se rfrer
au terme de cration que jai donn tout lheure, la structure
crationniste de lethos humain comme tel, lex nihilo qui subsiste
dans son cur qui fait pour employer un terme de Freud, le noyau de
notre tre, Kern unseres Wesen. Jai voulu montrer que cet ethos
senveloppe autour de cet ex nihilo comme subsistant en un vide
impntrable. Pour laborder, pour dsigner ce caractre impntrable, jai
commenc vous vous en souvenez par une critique dont la fin
consistait rejeter expressment ce que vous me permettrez dappeler
(tout au moins ceux qui mont entendu me le passeront), la
Schwrmerei de Platon, Schwrmerei en allemand, pour ceux qui ne le
savent pas, dsigne rverie, fantasme dirig vers quelque enthousiasme
et plus spcialement vers quelque chose qui se situe ou se dirige
vers la superstition, le fanatisme, bref la connotation critique
dans lordre de lorientation religieuse qui est ajoute par
lhistoire. Dans les textes de Kant, le terme de Schwrmerei a
nettement cette inflexion. Ce que jappelle Schwrmerei de Platon,
cest davoir projet sur ce que jappelle le vide impntrable lide de
souverain bien. Disons quil sagit simplement dindiquer le chemin
parcouru, quavec plus ou moins de succs assurment, dans une
intention formelle jai essay de poursuivre ; jai essay de
poursuivre ce qui rsulte du rejet de la notion platonicienne du
souverain bien occupant le centre de notre tre. Sans doute pour
rejoindre notre exprience, mais dans une vise critique, jai procd
en partie de ce quon peut appeler la conversion aristotlicienne par
rapport Platon qui sans aucun doute sur le plan thique est pour
nous dpass ; mais au point o nous en sommes de devoir montrer le
sort historique de notions thiques partir de Platon (assurment la
rfrence aristotlicienne), lthique Nicomaque est essentielle. Jai
montr quil est difficile suivre ce quelle contient dun pas dcisif
dans ldification dune rflexion thique, de ne pas voir que pour
autant quelle maintient cette notion de souverain bien, elle en
change profondment le sens. Elle la fait par un mouvement de
rflexion inverse consister en la contemplation des astres, cette
sphre la plus extrieure du monde existant absolue, incree,
incorruptible. Cest justement parce que pour nous elle est
dcisivement volatilise dans le poudroiement des galaxies qui est le
dernier terme de notre investigation cosmologique, quon peut
prendre la rfrence aristotlicienne comme point critique de ce quest
dans la tradition antique, au point o nous en sommes l parvenus, la
notion de souverain bien. Nous avons t amens par ce pas au pied du
mur, du mur toujours le mme depuis quune rflexion thique essaie de
slaborer ; cest quil nous faut ou non assumer ce dont la rflexion
thique, la pense thique na jamais pu se dptrer, savoir quil ny a de
bon (good, gut),de plaisir, qu partir de l. Il nous reste chercher
le principe du Whol tat, le principe du bien agir. Ce quil infre
permet de laisser dire quil nest peuttre pas simplement la B.A., la
bonne action, fut-elle porte la puissance kantienne de la maxime
universelle. Si nous devons prendre au srieux la dnonciation
freudienne de la fallace de ces satisfactions dites morales, pour
autant quune agressivit sy dissimule qui ralise cette performance
de drober celui qui lexerce sa jouissance, tout en rpercutant sans
fin sur ses partenaires sociaux son mfait (ce quindiquent ces
longues conditionnelles circonstancielles est exactement lquivalent
du Malaise de la Civilisation dans luvre de Freud), alors on doit
se demander par quels moyens oprer honntement avec le dsir ;
cest--dire comment prserver le dsir avec cet acte o il trouve
ordinairement plutt son collapsus que sa

1 Lannonce se trouve dans La Psychanalyse, Recherche et
Enseignement freudiens de Psychanalyse, vol. 6, Paris, P.U.F.,
1961, P.313, cf. document annexe. 2 Lacan J., La lettre vole , in
crits, p-47. 3 4

Variantes envisages : Commenons donc : Au commencement chacun .
Commenons donc au commencement. Chacun (Goethe, Faust, 1, 3) repris
par Freud la fin de Totem et Tabou.
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ralisation et qui au mieux ne lui prsente (au dsir) que son
exploit, sa geste hroque comment prserver le dsir, prserver ce quon
peut appeler une relation simple ou salubre du dsir cet acte. Ne
mchons pas les mots de ce que veut dire salubre dans le sens de
lexprience freudienne : ceci veut dire dbarrass, aussi dbarrass que
possible de cette infection qui nos yeux, mais pas seulement nos
yeux, aux yeux depuis toujours ds quils souvrent la rflexion thique
cette infection qui est le fond grouillant de tout tablissement
social comme tel. Ceci suppose bien sr que la psychanalyse, dans
son manuel opratoire mme, ne respecte pas ce que jappellerai cette
taie, cette cataracte nouvellement invente, cette plaie morale,
cette forme de ccit que constitue une certaine pratique du point de
vue dit sociologique. Je ne mtendrai pas l-dessus. Et mme, pour
rappeler ce qua pu prsentifier mes yeux telle rencontre rcente de
ce quoi aboutit de vain, de scandaleux la fois, cette sorte de
recherche qui prtend rduire une exprience comme celle de
linconscient la rfrence de deux, trois, voire quatre modles dits
sociologiques, mon irritation qui fut grande je dois dire est
tombe, mais je laisserai les auteurs de tels exercices aux pont aux
nes qui veulent bien les recueillir. Il est bien clair aussi quen
parlant en ces termes de la sociologie je ne fais pas rfrence cette
sorte de mditation o se situe la rflexion dun Lvi-Strauss pour
autant consultez son discours inaugural au Collge de France quelle
se rfre expressment, concernant les socits, une mditation thique
sur la pratique sociale. La double rfrence une norme culturelle
plus ou moins mythiquement situe dans le nolithique, la mditation
politique de Rousseau dautre part, est l suffisamment indicative.
Mais laissons, ceci ne nous concerne point. Je rappellerai
seulement que cest par le chemin de la rfrence proprement thique
que constitue la rflexion sauvage de Sade, que cest sur les chemins
insultants de la jouissance sadianiste que je vous ai montr un des
accs possibles cette frontire proprement tragique o se situe le
oberland freudien, que cest au sein de ce que certains dentre vous
ont baptis lentre-deux-morts (terme trs exact pour dsigner le champ
o sarticule expressment comme tel tout ce qui arrive dans lunivers
propre dessin par Sophocle et pas seulement dans laventure ddipe
Roi), que se situe ce phnomne dont je crois pouvoir dire que nous
avons introduit un reprage dans la tradition thique, dans la
rflexion sur les motifs et les motivations du bien. Ce reprage,
pour autant que je lai dsign proprement comme tant celui de la
beaut en tant quelle orne, a pour fonction de constituer le dernier
barrage avant cet accs la chose dernire, la chose mortelle, ce
point o est venue faire son dernier aveu la mditation freudienne
sous le terme de la pulsion de mort. Je vous demande pardon davoir
cru devoir dessiner, quoique dune faon abrge mais constituant un
long dtour, ce bref rsum de ce que nous avons dit lanne dernire. Ce
dtour tait ncessaire pour rappeler, lorigine de ce que nous allons
avoir dire, que le terme auquel nous nous sommes arrts concernant
la fonction de la beaut (car je nai pas besoin je pense, pour la
plupart dentre vous, dvoquer ce que constitue ce terme du beau et
de la beaut ce point de linflexion de ce que jai appel la
Schwrmerei platonicienne) que provisoirement je vous prie, titre
dhypothse, de tenir pour amenant au niveau dune aventure sinon
psychologique du moins individuelle, de tenir pour leffet du deuil
quon peut bien dire immortel, puisquil est la source mme de tout ce
qui sest articul depuis dans notre tradition sur lide dimmortalit,
du deuil immortel de celui qui incarna cette gageure de soutenir sa
question qui nest que la question de tout un qui parle, au point o
lui, celui-l, la recevait de son propre dmon (selon notre formule
sous une forme inverse), jai nomm Socrate. Socrate ainsi mis
lorigine, disons-le tout de suite, du plus long transfert (ce qui
donnerait cette formule tout son poids) quait connu lhistoire de la
pense. Car je vous le dis tout de suite, jentends le faire sentir,
le secret de Socrate sera derrire tout ce que nous dirons cette
anne du transfert. Ce secret, Socrate la avou. Mais ce nest pas
pour autant quon lavoue quun secret cesse dtre un secret. Socrate
prtend ne rien savoir, sinon savoir reconnatre ce que cest que
lamour et, nous dit-il (je passe au tmoignage de Platon, nommment
dans le Lysis), savoir reconnatre infailliblement, l o il les
rencontre, o est lamant et o est laim. Je crois que cest au
paragraphe . Les rfrences sont multiples de cette rfrence de
Socrate lamour. Et maintenant nous voici ramens notre point de
dpart pour autant que jentends aujourdhui laccentuer. Quelque
pudique ou quelque inconvenant que soit le voile qui est maintenu
demi-cart sur cet accident inaugural qui dtourna lminent Breuer de
donner la premire exprience, pourtant sensationnelle de la talking
cure, toute sa suite, il reste bien vident que cet accident tait
une histoire damour, que cette histoire damour nait pas exist
seulement du ct de la patiente ce nest absolument pas douteux non
plus. Il ne suffit pas de dire, sous la forme de ces termes
exquisment retenus qui sont les ntres (comme M. Jones le fait telle
page de son premier volume de la biographie de Freud), quassurment
Breuer dut tre la victime de ce que nous appelons, dit Jones, un
contre-transfert un peu marqu. Il est tout fait clair que Breuer
aima sa patiente. Nous nen voyons pour preuve la plus vidente que
ce qui en pareil cas en est lissue bien bourgeoise : le retour une
ferveur conjugale ce propos ranime, le voyage Venise durgence avec
mme pour rsultat ce que Jones nous dit, savoir le fruit dune petite
fille nouvelle sajoutant la famille, dont assez tristement ce
propos Jones nous indique que la fin, bien des annes aprs, devait
se confondre avec lirruption catastrophique des nazis Vienne. Il ny
a pas ironiser sur ces sortes daccidents, si ce nest bien sr pour
ce quils peuvent prsenter de typique par rapport certain style
particulier des relations dites bourgeoises avec lamour, avec ce
besoin, cette ncessit dun rveil lendroit de cette incurie du cur
qui sharmonise si bien avec le type dabngation o sinscrit le devoir
bourgeois. Ce nest pas l limportant. Mais peu importe quil ait
rsist ou non. Ce que nous devons bnir plutt dans ce moment, cest le
divorce dj inscrit plus de dix annes lavance (puisque cest en 1882
que ceci se passe, et que cest seulement dix ans plus tard, puis
quinze ans, quil faudra, pour que lexprience de Freud aboutisse
louvrage des Studien Uber Hystrie crit avec Breuer) bnir le divorce
ente Breuer et Freud. Car tout est l : le petit ers dont la malice
a frapp le premier, Breuer, au plus soudain de sa surprise, la
contraint la fuite, le petit ers trouve son matre dans le second,
Freud. Et pourquoi ? Je pourrais dire laissez-moi mamuser un
instant que cest parce que pour Freud la retraite tait coupe :
lment du mme contexte o des amours intransigeantes (que nous savons
depuis que nous avons sa correspondance avec sa fiance) il tait le
sectateur. Freud rencontre des femmes idales qui lui rpondent sur
le mode physique du hrisson. Sie streben dagegen (comme lcrit Freud
dans le rve dIrma, o les allusions sa propre femme ne sont pas
videntes, ni avoues) elles sont toujours rebrousse-poil 5. Elle
apparat en tout cas un lment du dessein permanent que nous livre
Freud de sa soif, la Frau Professor elle-mme, objet loccasion des
merveillements de Jones, qui pourtant, si jen crois mes
informations, savait ce que filer doux voulait dire. Ce serait un
dnominateur commun curieux avec Socrate, dont vous savez que lui
aussi avait affaire la maison une mgre pas commode . La diffrence
entre les deux, pour tre sensible, serait celle de cette loutre
dapparat dont Aristophane noue a montr le profil, un profil de
belette lysistratesque dont il nous faut sentir dans les rpliques
dAristophane la puissance de morsure 6. Simple diffrence dodeur. En
voici assez sur ce sujet. Et tout de mme je dirai que je pense quil
ny a l quune rfrence occasionnelle et que, pour tout dire, cette
donne, quant lexistence conjugale nest nullement indispensable
rassurez-vous chacun votre bonne conduite. Il nous faut chercher
plus loin le mystre dont il sagit. la diffrence de Breuer, quelle
quen soit la cause, Freud prend pour dmarche celle qui fait de lui
le matre du redoutable petit dieu. Il choisit comme Socrate de le
servir pour sen servir. Cest bien l le point o vont commencer pour
nous tous les problmes. Encore sagissait-il bien de le souligner ce
sen servir de lers . Et sen servir pourquoi ? Cest bien l quil tait
ncessaire que je vous rappelle les points de rfrence de notre
articulation de lanne dernire : sen servir pour le bien. Nous
savons que le domaine ders va5 6

La Transa : Rve du 23/24 juillet 1895, n 1 Janvier 1983,
p.34-35. Cette rfrence une comdie dAristophane na pu encore tre
prcise, il ne sagit pas de Lysistrata.
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infiniment plus loin quaucun champ que puisse couvrir ce bien,
tout au moins nous tenons pour acquis ceci. Vous voyez que les
problmes que pose pour nous le transfert ne vont ici que commencer.
Et cest dailleurs une chose perptuellement prsentifie votre esprit
(cest langage courant, discours commun concernant lanalyse,
concernant le transfert) : vous devez bien navoir daucune faon, ni
prconue ni permanente, comme premier terme de la fin de votre
action le bien prtendu ou pas de votre patient, mais prcisment son
ers. Je ne crois pas devoir manquer de rappeler une fois de plus
ici ce qui conjoint au maximum du scabreux linitiative socratique
linitiative freudienne, en rapprochant leur issue dans la duplicit
de ces termes o va sexprimer dune faon ramasse peu prs ceci :
Socrate choisit de servir ers pour sen servir ou en sen servant.
Cela la conduit trs loin remarquez-le un trs loin quon sefforce de
camoufler en faisant un pur et simple accident de ce que jappelais
tout lheure le fond grouillant de linfection sociale. Mais nest-ce
pas lui faire injustice, ne pas lui rendre raison de le croire, de
croire quil ne savait pas parfaitement quil allait proprement
contre-courant de tout cet ordre social au milieu duquel il
inscrivait sa pratique quotidienne, ce comportement vritablement
insens, scandaleux, de quelque mrite que la dvotion de ses
disciples ait entendu ensuite la revtir, en mettant en valeur les
faces hroques du comportement de Socrate. Il est clair quils nont
pas pu faire autrement quenregistrer ce qui est caractristique
majeur et que Platon lui-mme a qualifi dun mot rest clbre auprs de
ceux qui se sont approchs du problme de Socrate, cest son
topa/atopia/ (dans lordre de la cit pas de croyances salubres si
elles ne sont point vrifies). Dans tout ce qui assure lquilibre de
la cit, non seulement Socrate na pas sa place, mais il nest nulle
part. Et quoi dtonnant si une action si vigoureuse dans son
caractre inclassable, si vigoureuse quelle vibre encore jusqu nous,
a pris sa place. Quoi dtonnant ce quelle ait, abouti cette peine de
mort, cest--dire la mort relle de la faon la plus claire, en tant
quinflige une heure choisie lavance avec le consentement de tous et
pour le bien de tous, et aprs tout sans que les sicles aient jamais
pu trancher depuis si la sanction tait juste au injuste. De l o va
le destin, un destin quil me semble quil ny a pas dexcs considrer
comme ncessaire, et non pas extraordinaire de Socrate ? Freud
dautre part, nest-ce pas suivant la rigueur de sa voie quil a
dcouvert la pulsion de mort, cest--dire quel que chose aussi de trs
scandaleux, moins coteux sans aucun doute pour lindividu ? Est-ce
bien l une vraie diffrence ? Socrate comme le rpte depuis des
sicles la logique formelle non sans raison dans son insistance,
Socrate est mortel, il devait donc mourir un jour. Ce nest pas que
Freud soit mort tranquille dans son lit qui ici nous importe7. Je
me suis efforc de vous montrer la convergence de ce qui est ici
dessin avec laspiration sadianiste. Il est ici distingu cette ide
de la mort ternelle, de la mort en tant qu'elle fait de ltre mme
son dtour sans que nous puissions savoir si cest l sens ou non sens
et aussi bien lautre, celle des corps. La seconde est celle de ceux
qui suivent sans compromis ers, ers par o les corps se rejoignent,
avec Platon en une seule me, avec Freud sans me du tout, mais en
tout cas en un seul ers en tant quil unit unitivement. Bien sr vous
pouvez ici minterrompre. O est-ce que je vous emmne ? Cet ers bien
sr vous me laccordez cest bien le mme dans les deux cas, mme sil
nous insupporte. Mais ces deux morts, quavez-vous faire nous les
ramener, ce bateau de lanne dernire ? Y pensez-vous encore, pour
nous faire passer quoi ? Le fleuve qui les spare ? Sommes-nous dans
la pulsion de mort ou dans la dialectique ? Je vous rponds oui !
Oui, si lune comme lautre nous porte ltonnement. Car bien sr je
veux bien accorder que je mgare, que je nai pas aprs tout vous
porter aux impasses dernires, que je vous ferai vous tonner, si
vous ne le faites dj, sinon de Socrate, du moins de Freud au point
de dpart. Car ces impasses mme on vous prouvera quelles sont
simples rsoudre si vous voulez bien justement ne vous tonner de
rien. Il suffit que vous preniez comme point de dpart quelque chose
de simple comme bonjour, de clair comme roche, lintersubjectivit
par exemple. Je tintersubjective, tu mintersubjectives par la
barbichette le premier qui rira aura un soufflet, et bien mrit !
Car comme on dit, qui ne voit que Freud a mconnu quil ny a rien
dautre dans la constante sado-masochiste ? Le narcissisme explique
tout. Et lon sadresse moi : ne ftes-vous pas prs de le dire ? Il
faut dire quen ce temps jtais rtif dj la fonction de sa blessure,
au narcissisme mais quimporte ! Et lon me dira aussi que mon
intempestif Socrate aurait d y revenir lui aussi cette
intersubjectivit. Car Socrate na eu somme toute quun tort, cest de
violer la marche sur laquelle il convient toujours de nous rgler,
de ne pas revenir la loi des masses, dont chacun sait quil faut
lattendre pour bouger le petit doigt sur le terrain de la justice,
car les masses y arriveront ncessairement demain . Voil comment
ltonnement est rgl, vir au compte de la faute ; les erreurs ne
seront jamais que des erreurs judiciaires, ceci sans prjudice des
motivations personnelles. Ce que peut avoir chez moi ce besoin den
rajouter que jai toujours, et qui, bien entendu, est chercher dans
mon got de faire beau nous retombons sur nos pieds cest mon
penchant pervers, donc ma sophistique peut tre superflue. Alors
nous allons repartir procder du a et je reprendrai, toucher terre,
la force de la litote pour viser sans que vous soyez lgrement
tonns. Est-ce lintersubjectivit, soit ce qui est le plus tranger la
rencontre analytique, qui pointerait, elle, que nous nous y
drobons, srs quil faut lviter ? Lexprience freudienne se fige ds
quelle apparat, elle ne fleurit que de son absence. Le mdecin et le
malade comme on dit pour nous fameuse relation dont on fait des
gorges chaudes, vont-ils sintersubjectiver qui mieux mieux ?
Peut-tre, mais on peut dire dans ce sens que lun et lautre nen
mnent pas large : Il me dit cela pour son rconfort ou pour me
plaire ? pense lun ; Veut-il me rouler ? , pense lautre. La
relation berger-bergre elle mme, si elle sengage ainsi, sengage
mal. Elle est condamne, si elle y reste, naboutir rien. Cest en
quoi justement ces deux relations, mdecin-malade, berger-bergre,
doivent diffrer tout prix de la ngociation diplomatique et du
guet-apens. Ce quon appelle le poker, ce poker de la thorie, nen
dplaise M. Henri Lefebvre, nest pas chercher dans luvre de M. Von
Neumann8 comme il la pourtant affirm rcemment, ce qui fait que vu
ma bienveillance je ne peux en dduire quune chose : quil ne connat
de la thorie de Von Neumann que le titre quil y a dans le catalogue
dHermann. Il est vrai que du mme coup M. Henri Lefebvre met sur le
mme registre du poker la discussion philosophique elle-mme laquelle
nous tions en proie. videmment si ce nest pas son droit aprs tout
je ne puis que lui laisser le retour de son mrite. Pour revenir la
pense de notre couple intersubjectif, mon premier soin comme
analyste sera de ne pas me mettre dans le cas que mon patient ait
mme me faire part de telles rflexions et le plus simple pour le lui
pargner est justement dviter toute attitude qui prte imputation de
rconfort, a fortiori de sduction ; mme viterai-je absolument,
quelle aille mchapper comme telle, et si je le vois la faire, toute
extrmit, je ne puis [le faire] que dans la mesure o je souligne que
cest son insu que je suppose quil le fasse. Encore faudra-t-il que
je prenne mes prcautions pour viter tout malentendu, savoir avoir
lair de le charger dune finasserie si peu calcule quelle soit. Donc
a nest mme pas dire que lintersubjectivit serait dans lanalyse
seulement reprise en mouvement qui la porterait une puissance
seconde, comme si lanalyste en attendait que lanalys senferre pour
que lui-mme, lanalyste, le tourne. Cette intersubjectivit est
proprement rserve, ou encore mieux renvoye sine die, pour laisser
apparatre une autre prise dont la caractristique est justement dtre
essentiellement le transfert. Le patient lui-mme le sait, il
lappelle, il se veut surpris ailleurs. Vous direz que cest un autre
aspectCe qui est dessin dont je me suis efforc de vous montrer la
convergence avec l'aspiration sadianiste, il est ici distingu cette
ide de la mort ternelle, de la mort en tant qu'elle fait de l'tre
mme son dtour sans que nous puissions savoir si c'est l sens ou non
sens Aussi bien l'autre des corps le second :7 8

Neumann J. von, Morgenstein, O., Theory of games and economic
behavior, Princetown 1953.
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de lintersubjectivit, mme, chose curieuse, dans le fait que cest
moi-mme qui aurait ici fray la voie. Mais o quon place cette
initiative, elle ne peut mtre impute moi l qu contresens. Et de
fait, si je navais pas formalis dans la position des joueurs de
bridge les altrits subjectives qui sont en jeu dans la position
analytique, jamais on net pu feindre me voir faire un pas
convergent avec le schme de fausse audace dont un Rickman sest un
jour avis sous le nom de two body psychology. De telles ont
toujours un certain succs dans ltat de respiration amphibie o se
sustente la pense analytique. Pour quelles russissent, il suffit de
deux conditions. Dabord, quelles soient senses venir de zones
dactivit scientifique honorables do puisse revenir dans lactualit,
dailleurs facilement dfrachie de la psychanalyse, une ristourne de
lustre. Ici ctait le cas. Rickman tait un homme qui avait, peu aprs
la guerre, cette sorte daura bnfique davoir t dans le bain de la
rvolution russe, ctait cens le mettre en pleine exprience
dinterpsychologie. La seconde raison de ce succs ctait de ne
dranger en rien la routine de lanalyse. Et aussi bien sr on refait
une voie pour des aiguillages mentaux qui nous ramnent au garage.
Mais au moins lappellation de two-body psychology aurait pu avoir
un sens quand mme : de nous rveiller. Cest justement celui qui est
compltement lid remarquez-le de lemploi de sa formule. Elle devrait
voquer ce que peut avoir faire lattrait des corps dans la prtendue
situation analytique. Il est curieux quil nous faille passer par la
rfrence socratique pour en voir la porte. Dans Socrate, je veux
dire l o on le fait parler, cette rfrence la beaut des corps est
permanente. Elle est si lon peut dire animatrice dans ce mouvement
dinterrogation dans lequel remarquez-le nous ne sommes mme pas
encore entrs, o nous ne savons mme pas encore comment se
rpartissent la fonction de lamant et de laim (encore l, tout au
moins, les choses sont-elles appeles par leur nom et autour delles
pouvons nous faire des remarques utiles). Si effectivement quelque
chose dans linterrogation passionne, dialectique, qui anime ce
dpart a rapport au corps il faut bien dire que, dans lanalyse, ceci
se souligne par des traits dont la valeur daccent prend son poids
de son incidence particulirement ngative. Que les analystes euxmmes
jespre quici personne ne se sentira vis ne se recommandent pas par
un agrment corporel, cest l ce quoi la laideur socratique donne son
plus noble antcdent, en mme temps dailleurs quelle nous rappelle
que ce nest pas du tout un obstacle lamour. Mais il faut tout de
mme souligner quelque chose, cest que lidal physique du
psychanalyste, tel du moins quil se modle dans limagination de la
masse, comporte une addition dpaisseur obtuse et de rustrerie borne
qui vhicule vraiment avec elle toute la question du prestige. Lcran
de cinma si je puis dire est ici le rvlateur le plus sensible. Pour
nous servir simplement du tout dernier film de Hitchcock9, voyez
sous quelle forme se prsente le dbrouilleur dnigme, celui qui se
prsente l pour trancher sans appel au terme de tous les recours.
Franchement il porte toutes les marques de ce que nous appellerons
un lment lintouchable ! Aussi bien dailleurs nous touchons l un
lment essentiel de la convention puisquil sagit de la situation
analytique. Et pour quelle soit viole, prenons toujours le mme
terme de rfrence, le cinma, dune faon qui ne soit pas rvoltante, il
faut que celui qui joue le rle de lanalyste prenons Soudain lt
dernier, nous y voyons l un personnage de thrapeute qui pousse la
charitas jusqu rendre noblement le baiser quune malheureuse lui
plaque sur les lvres, il est beau garon, l il faut absolument quil
le soit. Il est vrai quil est aussi neurochirurgien, et quon le
renvoie promptement ses trpans. Ce nest pas une situation qui
pourrait durer. En somme lanalyse est la seule praxis o le charme
soit un inconvnient. Il romprait le charme. Qui a donc entendu
parler dun analyste de charme ? Ce ne sont pas des remarques qui
soient tout fait inutiles. Elles peuvent paratre ici faites pour
nous amuser. Il importe quelles soient voques leur tape. En tout
cas il nest pas moins notable que dans la direction du malade cet
accs mme au corps, que lexamen mdical semble requrir y est sacrifi
ordinairement dans la rgle. Et ceci vaut la peine dtre not. Il ne
suffit pas de dire : Cest pour viter des effets excessifs de
transfert . Et pourquoi ces effets seraient-ils plus excessifs ce
niveau ? Bien sr ce nest pas le fait non plus dune espce de
pudibonderie anachronique comme on en voit des traces subsister
dans des zones rurales, dans des gynces islamiques, dans cet
incroyable Portugal o le mdecin nausculte qu travers ses vtements
la belle trangre. Nous renchrissons l-dessus, et une auscultation
si ncessaire quelle puisse paratre lore dun traitement (ou soit en
son cours) y fait manire de rupture de la rgle. Voyons les choses
sous un autre angle. Rien de moins rotique que cette lecture si lon
peut dire des tats instantans du corps o excellent certains
psychanalystes. Car tous les caractres de cette lecture, cest en
termes de signifiants on peut dire que ces tats du corps sont
traduits. Le foyer de la distance dont cette lecture saccommode
exige de la part de lanalyste autant dintrt, tout cela nen
tranchons pas trop vite le sens. On peut dire que cette
neutralisation du corps (qui semble aprs tout la fin premire de la
civilisation) a affaire ici une urgence plus grande et tant de
prcautions supposent la possibilit de son abandon. Je nen suis pas
sr. Jintroduis seulement ici la question de ce que cest que le
corps. Tenons nous en pour linstant cette remarque. Ce serait en
tout cas mal apprcier les choses que de ne pas reconnatre au dpart
que la psychanalyse exige au dbut un haut degr de sublimation
libidinale au niveau de la relation collective. Lextrme dcence quon
peut bien dire maintenue de la faon la plus ordinaire dans la
relation analytique donne penser que si le confinement rgulier des
deux intresss du traitement analytique dans une enceinte labri de
toute indiscrtion naboutit que trs rarement nulle contrainte par
corps de lun sur lautre, cest que la tentation que ce confinement
entranerait dans tout autre occupation est moindre ici
quailleurs10. Tenons-nous en ceci pour linstant. La cellule
analytique, mme douillette, mme tout ce que vous voudrez, nest rien
de moins quun lit damour et ceci je crois tient ce que, malgr tous
les efforts quon fait pour la rduire au dnominateur commun de la
situation, avec toute la rsonance que nous pouvons donner ce terme
familier, ce nest pas une situation que dy venir comme je le disais
tout lheure cest la situation la plus fausse qui soit. Ce qui nous
permet de le comprendre, cest justement la rfrence que nous
tenterons de prendre la prochaine fois ce quest dans le contexte
social, la situation de lamour lui-mme. Cest dans la mesure o nous
pourrons serrer de prs, arrter ce que Freud a touch plus dune fois,
ce quest dans la socit la position de lamour, position prcaire,
position menace disons-le tout de suite, position clandestine, cest
dans cette mesure mme que nous pourrons apprcier pourquoi et
comment, dans cette position la plus protge de toutes, celle du
cabinet analytique, cette position de lamour y devient encore plus
paradoxale. Je suspends ici arbitrairement ce procs. Quil vous
suffise de voir dans quel sens jentends que nous prenions la
question. Rompant avec la tradition qui consiste abstraire,
neutraliser, vider de tout son sens ce qui peut tre en cause dans
le fond de la relation analytique, jentends partir de lextrme de ce
que je suppose : sisoler avec un autre pour lui apprendre quoi ? ce
qui lui manque ! Situation encore plus redoutable, si nous songeons
juste ment que de par la nature du transfert ce ce qui lui manque
il va lapprendre en tant quaimant. Si je suis l pour son bien, a
nest certainement pas au sens de tout repos o l la tradition
thomiste larticule (amare est velle bonum alicui) puisque ce bien
est dj un terme plus que problmatique si vous avez bien voulu me
suivre lanne dernire dpass, je ne suis pas l en fin de compte pour
son bien, mais pour quil aime. Est-ce dire que je doive lui
apprendre aimer ? Assurment, il parait difficile den lider la
ncessit que pour ce qui est daimer et de ce quest lamour il y aura
dire que les deux choses ne se confondent pas. Pour ce qui est
daimer et savoir ce que cest que daimer, je dois tout le moins,
comme Socrate, pouvoir me rendre ce tmoignage que jen sais quelque
chose. Or cest prcisment, si nous entrons dans la littrature
analytique, ce dont il est le moins dit. Il semble que lamour dans
son couplage primordial ambivalent9

Psychose. avons laiss toute son ambigut cette phrase !

10Nous
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avec la haine, soit un terme qui aille de soi. Ne voyez rien
dautre, dans mes notations humoristiques daujourdhui, que quelque
chose destin vous chatouiller loreille. Lamour pourtant, une longue
tradition nous en parle. Vient aboutir au dernier terme dans cette
norme lucubration dun Anders Nygren11, qui le scinde radicalement
en ces deux termes, incroyablement opposs dans son discours de lers
et de lagap. Mais derrire a, pendant des sicles on na fait que
discuter, dbattre sur lamour. Nest-ce pas encore un autre sujet
dtonnement que nous autres analystes qui nous en servons, qui
navons que ce mot la bouche, nous puissions dire que par rapport
cette tradition nous nous prsentions vritablement comme, les plus
dmunis, dpourvus de toute tentative mme partielle je ne dis pas de
rvision, daddition ce qui sest poursuivi pendant des sicles sur ce
terme, mais mme de quelque chose qui simplement ne soit pas indigne
de cette tradition. Est-ce quil ny a pas l quelque chose de
surprenant ? Pour vous le montrer, vous le faire sentir, jai pris
comme objet de mon prochain sminaire le rappel de ce terme dintrt
vraiment monumental, original par rapport toute cette tradition qui
est la ntre dans le sujet de la structure de lamour quest le
Banquet. Si quelquun qui se sentirait suffisamment vis voulait
faire dialogue avec moi sur le Banquet, je ny verrais que des
avantages. Assurment une relecture de ce texte monumental bourr
dnigmes o tout est pour montrer la fais combien si lon peut dire la
masse mme dune lucubration religieuse qui nous pntre par toutes nos
fibres, qui est prsente toutes nos exprience, doit cette sorte de
testament extraordinaire, la Schwrmerei de Platon, ce que nous
pouvons y trouver, en dduire comme repres essentiels et je vous le
montrerai jusque dans lhistoire de ce dbat, de ce qui sest pass
dans le premier transfert analytique. Que nous puissions y trouver
toutes les clefs possibles, je pense que, quand nous en aurons fait
lpreuve, vous nen douterez pas. Assurment ce nest pas l termes que
je laisserais facilement, dans quelque compte-rendu publi, si
voyants. Ce ne sont pas non plus formules dont jaimerais que les
chos allassent nourrir ailleurs les arlequinades habituelles.
Jentendrai que, cette anne, nous sachions entre qui et qui nous
sommes.

11

Nygren A., Ers et Agap, la notion chrtienne de lamour et de ses
transformations, trad., Jundt, P, Paris, Aubier, ditions Montaigne,
3 v, 1952.
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Il sagt aujourdhui dentrer dans lexamen du Banquet. Cest tout au
moins ce que je vous ai promis la dernire fois. Ce que je vous ai
dit la dernire fois semble vous tre parvenu avec des sorts divers.
Les dgustateurs dgustent. Ils se disent : lanne sera-t-elle bonne ?
Simplement jaimerais quon ne sarrte pas trop ce qui peut apparatre
dapproximatif dans certaines des touches do jessaie dclairer notre
chemin. Jai essay la dernire fois de vous montrer les portants de
la scne dans laquelle va prendre place ce que nous avons dire
concernant le transfert. Il est bien certain que la rfrence au
corps, et nommment ce qui peut laffecter de lordre de la beaut,
ntait pas simplement loccasion de faire de lesprit autour de la
rfrence transfrentielle. On mobjecte loccasion quil arrive au cinma
[que jai pris comme exemple de lapprhension comme concernant
laspect du psychanalyste] quelquefois que le psychanalyste est un
beau garon et pas seulement dans le cas exceptionnel que jai
signal. Il convient de voir que cest prcisment au moment o au
cinma, lanalyse est prise comme prtexte la comdie. Bref, vous allez
voir que les principales rfrences auxquelles je me suis rfr la
dernire fois trouvent leur justification dans la voie o nous allons
avoir aujourdhui nous conduire. Pour rapporter ce quil en est du
Banquet a nest pas commode, tant donn le style et les limites qui
nous sont imposes par notre place, notre objet particulier qui ne
loublions pas est particulirement celui de lexprience analytique.
Se mettre faire un commentaire en bon ordre de ce texte
extraordinaire cest, peut-tre, nous forcer un bien long dtour qui
ne nous laisserait plus ensuite assez de temps pour dautres parties
du champ, tant donn que nous choisissons le Banquet dans la mesure
o il nous a sembl y tre une introduction particulirement
illuminante de notre tude. Donc il va nous falloir procder selon
une forme qui nest videmment pas celle qui serait dun commentaire,
disons, universitaire du Banquet. Dautre part, bien sr, je suis
forc de supposer quau moins une part dentre vous ne sont pas
vraiment initis la platonicienne. Je ne vous dis pas que moi-mme je
me considre cet gard comme absolument arm. Nanmoins jen ai quand
mme assez dexprience, assez dide pour croire que je peux me
permettre disoler, de concentrer les projecteurs sur le Banquet en
respectant tout un arrire-plan. Je prie dailleurs ceux qui sont en
tat de le faire loccasion de me contrler, de me faire observer ce
que peut avoir, non pas darbitraire il est forcment arbitraire cet
clairage mais dans son arbitraire, ce quil pourrait avoir de forc
et de dcentrant. Dautre part je ne dteste pas, et je crois mme quil
faut mettre en relief un je ne sais quoi de cru, de neuf, dans
labord dun texte comme celui du Banquet. Cest pour a que vous
mexcuserez de vous le prsenter sous une forme dabord, un peu
paradoxale ou qui vous semblera peut-tre telle. Il me semble que
quelquun qui lit le Banquet pour la premire fois, sil nest pas
absolument obnubil par le fait que cest un texte dune tradition
respectable, ne peut pas manquer dprouver ce sentiment quon doit
appeler peu prs : tre souffl. Je dirai plus : sil a un peu
dimagination historique il me semble quil doit se demander comment
une pareille chose a pu nous tre conserve travers ce que
jappellerai volontiers les gnrations de grimauds, de moines, de
gens dont il ne semble pas quils taient par destination faits pour
nous transmettre quelque chose ; dont il me semble quil ne peut
manquer de nous frapper, au moins par une de ses parties (par sa
fin) que a ne se rattache plutt pourquoi pas le dire ce quon
appelle de nos jours une littrature spciale, une littrature qui
peut faire lobjet qui peut tomber sous le coup des perquisitions de
la police. A vrai dire si vous savez simplement lire il me semble
quon peut parler dautant plus volontiers que, je crois quune fois
nest pas coutume, pas mal dentre vous, la suite de mon annonce de
la dernire fois ont fait lacquisition de cet ouvrage et donc ont d
y mettre leur nez vous ne pouvez pas manquer dtre saisis par ce qui
se passe dans la deuxime partie au moins de ce discours entre
Alcibiade et Socrate en dehors des limites de ce quest le banquet
lui-mme. En tant que nous verrons tout lheure que cest une crmonie
avec des rgles, une sorte de rite, de concours intime entre gens de
llite, de jeu de socit ce jeu de socit, ce sumposion12 nous voyons
que ce nest pas un prtexte au dialogue de Platon, cela se rfre des
un murs, des coutumes rgles diversement selon les localits de la
Grce, le niveau de culture dirions-nous, et a nest pas quelque
chose dexceptionnel que le rglement qui y * est impos : que chacun
y apporte son cot sous la forme dune petite contribution, dun
discours rgl sur un sujet. Nanmoins il y a quelque chose qui nest
pas prvu, il y a si lon peut dire un dsordre. Les rgles ont mme t
donnes au dbut du Banquet quon ny boira pas trop ; sans doute le
prtexte est que la plupart des gens qui sont l ont dj un fort mal
aux cheveux pour avoir un peu trop bu la veille. On se rend compte
aussi de limportance du caractre srieux du groupe dlite que
composent pour ce soir l les cobuveurs. Ce qui nempche pas qu un
moment, qui est un moment o tout nest pas fini loin de l, un des
convives qui est Aristophane a quelque chose faire remarquer de
lordre dune rectification lordre du jour, ou dune demande
dexplication. ce moment l entre un groupe de gens, eux, compltement
ivres, savoir Alcibiade, et ses compagnons. Et Alcibiade, plutt en
lair, usurpe la prsidence et commence tenir des propos qui sont
exactement ceux dont jentends vous faire valoir le caractre
scandaleux. videmment ceci suppose que nous nous faisons une
certaine ide de ce quest Alcibiade, de ce que cest que Socrate et
ceci nous amne loin. Tout de mme je voudrais que vous vous rendiez
compte de ce que cest quAlcibiade. Comme a, pour lusage courant,
lisez dans Les vies des hommes illustres13 ce que Plutarque en
crit, ceci pour vous rendre compte du format du personnage. Je sais
bien l encore il faudra que vous fassiez un effort. Cette vie nous
est dcrite par Plutarque dans ce que jappellerai latmosphre
alexandrine, cest savoir dun drle de moment de lhistoire, o tout
des personnages semble passer Ltat dune sorte dombre. Je parle de
laccent moral de ce qui nous vient de cette poque qui participe
dune sorte de sortie des ombres, une sorte de nxuia/nekuia/14 comme
on dit dans lOdysse. La fabrication de Plutarque, avec ce quils ont
dailleurs comport de modle, de paradigme, pour toute une tradition
moraliste qui a suivi, ont ce je ne sais quoi qui nous fait penser
ltre des zombies : cest difficile dy faire couler nouveau un sang
vritable. Mais tchez de vous imaginer partir de cette singulire
carrire que nous trace Plutarque, ce qua pu tre cet homme ; cet
homme venant l devant Socrate, Socrate qui ailleurs dclare avoir t
prtow rastw/prtos erasts/ le premier qui la aim15 lui, Alcibiade,
cet Alcibiade qui dautre part est une sorte de prAlexandre,
personnage dont sans aucun doute les aventures de politique sont
toutes marques du signe du dfi, de lextraordinaire tour de force,
de lincapacit de se situer ni de sarrter nulle part, et partout o
il passe renversant la situation et faisant passer la victoire dun
camp lautre partout o il se promne mais, partout pourchass, exil
et, il faut bien le dire, en raison de ses mfaits.

12 *

Traitement du grec : Cf. Notice pages oranges. Plutarque,
Alcibiade, in Vies, Paris, Les Belles Lettres, 111, 1964. Nekuia :
sacrifice pour lvocation des morts, titre du Chant XI de lOdysse.
Platon, Alcibiade,(103 a).

Les chiffres insrs type : renvoient la pagination Henri Estienne
du Banquet.
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Il semble que si Athnes a perdu la guerre du Ploponnse, cest
pour autant quelle a prouv le besoin de rappeler Alcibiade en plein
cours des hostilits pour lui faire rendre compte dune obscure
histoire, celle dite de la mutilation des Herms, qui nous parait
aussi inexplicable que farfelue avec le recul du temps, mais qui
comportait srement dans son fond un caractre de profanation,
proprement parler dinjure aux dieux. Nous ne pouvons pas non plus
absolument tenir la mmoire dAlcibiade et de ses compagnons pour
quitte. Je veux dire que ce nest sans doute pas sans raisons que le
peuple dAthnes lui en a demand compte. Dans cette sorte de pratique
vocatrice, par analogie, de je ne sais quelle messe noire, nous ne
pouvons pas ne pas voir sur quel fond dinsurrection, de subversion
par rapport aux lois de la cit, surgt un personnage comme celui
dAlcibiade. Un fond de rupture, de mpris des formes et des
traditions, des lois, sans doute de la religion mme Cest bien l ce
quun personnage trane aprs lui dinquitant. Il ne trane pas moins
une sduction trs singulire partout o il passe. Et aprs cette requte
du peuple athnien, il passe ni plus ni moins lennemi, Sparte, cette
Sparte dailleurs dont il nest pas pour rien quelle soit lennemie
dAthnes puisque, pralablement, il a tout fait pour faire chouer, en
somme, les ngociations de concorde. Voil quil passe Sparte et ne
trouve tout de suite rien de mieux, de plus digne de sa mmoire, que
de faire un enfant la reine, au vu et au su de tous. Il se trouve
quon sait fort bien que le roi Agis ne couche pas depuis dix mois
avec sa femme pour des raisons que je vous passe. Elle a un enfant,
et aussi bien Alcibiade dira : au reste, ce nest pas par plaisir
que jai fait a, cest parce quil ma sembl digne de moi dassurer un
trne ma descendance, dhonorer par l le trne de Sparte de quelquun
de ma race16. Cette sorte de choses, on le conoit, peuvent captiver
un certain temps, elles se pardonnent mal. Et bien sr vous savez
quAlcibiade, aprs avoir apport ce prsent et quelques ides
ingnieuses la conduite des hostilits, va porter ses quartiers
ailleurs. Il ne manque pas de le faire dans le troisime camp, dans
le camp des Perses, dans celui qui reprsente le pouvoir du roi de
Perse en Asie Mineure, savoir Tissapherne qui, nous dit Plutarque,
naime gure les Grecs17. Il les dteste proprement parler, mais il
est sduit par Alcibiade. Cest partir de l quAlcibiade va semployer
retrouver la fortune dAthnes. Il le fait travers des conditions
dont lhistoire bien sr est galement fort surprenante puisquil
semble que ce soit vraiment au milieu dune sorte de rseau dagents
doubles, dune trahison permanente : tout ce quil donne comme
avertissements aux Athniens est immdiatement travers un circuit
rapport Sparte aux Perses eux-mmes qui le font savoir celui
nommment de la flotte athnienne qui a pass le renseignement ; de
sorte qu la fois il se trouve son tour savoir, tre inform, quon
sait parfaitement en haut lieu quil a trahi. Ces personnages se
dbrouillent chacun comme ils peuvent. Il est certain quau milieu de
tout cela Alcibiade redresse la fortune dAthnes. la suite de cela,
sans que nous puissions tre absolument srs des dtails, selon la
faon dont les historiens antiques le rapportent, il ne faut pas
stonner si Alcibiade revient Athnes avec ce que nous pourrions
appeler les marques dun triomphe hors de tous les usages qui, malgr
la joie du peuple athnien, va tre le commencement dun retour de
lopinion. Nous nous trouvons en prsence de quelquun qui ne peut
manquer chaque instant de provoquer ce quon peut appeler lopinion.
Sa mort est une chose bien trange aussi. Les obscurits planent sur
qui en est le responsable ; ce qui est certain, cest quil semble,
quaprs une suite de renversements de sa fortune, de retournements,
tous plus tonnants les uns que les autres, (mais il semble quen
tout cas, quelles que soient les difficults o il se mette, il ne
puisse jamais tre abattu), une sorte dimmense concours de haines va
aboutir en finir avec Alcibiade par des procds qui sont ceux, dont
la lgende, le mythe disent quil faut user avec le scorpion : on
lentoure dun cercle de feu dont il schappe et cest de loin coups de
javelines et de flches quil faut labattre. Telle est la carrire
singulire dAlcibiade. Si je vous ai fait apparatre le niveau dune
puissance, dune pntration desprit fort active, exceptionnelle, je
dirai que le trait le plus saillant est encore ce reflet quy ajoute
ce quon dit de la beaut non seulement prcoce de lenfant : Alcibiade
(que nous savons tout fait lie lhistoire du mode damour rgnant
alors en Grce savoir, de lamour des enfants) mais cette beaut
longtemps conserve qui fait que dans un ge avanc elle fait de lui
quelquun qui sduit autant par sa forme que par son exceptionnelle
intelligence. Tel est le personnage. Et nous le voyons dans un
concours qui runit en somme des hommes savants, graves (encore que,
dans ce contexte damour grec sur lequel nous allons mettre laccent
tout lheure qui apporte dj un fond drotisme permanent sur lequel
ces discours sur lamour se dtachent) nous le voyons donc qui vient
raconter tout le monde quelque chose que nous pouvons rsumer peu
prs en ces termes : savoir les vains efforts quil a fait en son
jeune temps, au temps o Socrate laimait, pour amener Socrate le
baiser. Ceci est dvelopp longuement avec des dtails, et avec en
somme une trs grande crudit de termes. Il nest pas douteux quil ait
amen Socrate perdre son contrle, manifester son trouble, cder des
invites corporelles et directes, une approche physique. Et cest
ceci qui publiquement par un homme ivre sans doute, mais un homme
ivre dont Platon ne ddaigne pas de nous rapporter dans toute leur
tendue les propos je ne sais pas si je me fais bien entendre.
Imaginez un livre qui paratrait je ne dis pas de nos jours, car
ceci parait environ une cinquantaine dannes aprs la scne qui est
rapporte, Platon le fait paratre cette distance, supposez que dans
un certain temps, pour mnager les choses, un personnage qui serait
disons M. Kennedy, dans un bouquin fait pour llite, Kennedy qui
aurait t en mme temps James Dean, vienne raconter comment il a tout
fait au temps de son universit pour se faire faire lamour par
(disons une espce de prof), je vous laisse le soin au choix dun
personnage. Il ne faudrait pas absolument le prendre dans le corps
enseignant puisque Socrate ntait pas tout fait un professeur. Cen
tait un tout de mme dun peu spcial. Imaginez que ce soit quelquun
comme M. Massignon et qui soit en mme temps Henry Miller. Cela
ferait un certain effet. Cela amnerait au Jean-Jacques Pauvert qui
publierait cet ouvrage quelques ennuis. Rappelons ceci au moment o
il sagt de constater que cet ouvrage tonnant nous a t transmis
travers les sicles par les mains de ce que nous devons appeler
divers titres des frres diversement ignorantins, ce qui fait que
nous en avons sans aucun doute le texte complet. Eh bien ! cest ce
que je pensais, non sans une certaine admiration, en feuilletant
cette admirable dition que nous en a donn Henri Estienne avec une
traduction latine. Et cette dition est quelque chose dassez
dfinitif pour quencore maintenant, dans toutes les ditions
diversement savantes, critiques, elle soit dj, celle l,
parfaitement critique pour quon nous en donne la pagination. Pour
ceux qui entrent l un peu neufs, sachez que les petits ou autres,
par lesquels vous voyez notes les pages auxquelles il convient de
se reporter, cest seulement la pagination Henri Estienne (1578).
Henri Estienne ntait certainement pas un ignorantin, mais on a
peine croire que quelquun qui est capable (il na pas fait que cela)
de se consacrer mettre debout des ditions aussi monumentales
ouverture sur la vie telle quelle puisse pleinement apprhender le
contenu de ce quil y a dans ce texte, je veux dire en tant que cest
minemment un texte sur lamour. A la mme poque celle dHenri Estienne
dautres personnes sintressaient lamour et je peux bien tout vous
dire : quand je vous ai parl lanne dernire longuement de la
sublimation autour de lamour de la femme, la main que je tenais
dans linvisible ntait pas celle de Platon ni de quelquun drudit,
mais celle de Marguerite de Navarre. Jy ai fait allusion sans
insister. Sachez, pour cette sorte de banquet, de symposion aussi16
17

cf. Plutarque, Vies, Alcibiade, 23 (79). (6) ibid. 24 (6). Ibid.
24 (6)
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quest son Heptamron18, elle a soigneusement exclu ces sortes de
personnages ongles noirs qui sortaient lpoque en rnovant le contenu
des bibliothques. Elle ne veut que des cavaliers, des seigneurs,
des personnages qui, parlant de lamour parlent de quelque chose
quils ont eu le temps de vivre. Et aussi bien dans tous les
commentaires qui ont t donns du Banquet, cest bien de cette
dimension qui semble manquer bien souvent que nous avons soif. Peu
importe. Parmi ces gens qui ne doutent jamais que leur comprhension
comme dit Jaspers natteigne les limites du concret
sensible-comprhensible, lhistoire dAlcibiade et de Socrate a
toujours t difficile avaler. Je nen veux pour tmoin que ceci cest
que Louis le Roy , Ludovicus Rejus, qui est le premier traducteur
en franais de ces textes qui venaient dmerger de lOrient pour la
culture occidentale, tout simplement sest arrt l, lentre
dAlcibiade. Il na pas traduit aprs. Il lui a sembl quon avait fait
dassez beaux discours avant quAlcibiade rentre. Ce qui est bien le
cas dailleurs. Alcibiade lui a paru quelque chose de surajout,
dapocryphe, et il nest pas le seul se comporter ainsi. Je vous
passe les dtails. Mais Racine un jour a reu dune dame19 qui stait
employe la traduction du Banquet un manuscrit pour le revoir.
Racine qui tait un homme sensible a considr cela comme
intraduisible et pas seulement lhistoire dAlcibiade, mais tout le
Banquet. Nous avons ses notes qui nous prouvent quil a regard de
trs prs le manuscrit qui lui tait envoy ; mais pour ce qui est de
le refaire, car il sagissait de rien moins, que de le refaire, (il
fallait quelquun comme Racine pour traduire le grec), il a refus.
Trs peu pour lui. Troisime rfrence. Jai la chance davoir cueilli il
y a bien longtemps, dans un coin, les notes manuscrites dun cours
de Brochard sur Platon. Cest fort remarquable, ces notes sont
remarquablement prises, lcriture est exquise. propos de la thorie
de lamour, Brochard bien sr se rfre tout ce quil convient : le
Lysis, le Phdre, le Banquet. Cest surtout le Banquet. Il y a un trs
joli jeu de substitution quand on arrive laffaire dAlcibiade. Il
embraye, il aiguille les choses sur le Phdre qui, ce moment l,
prend le relais. Lhistoire dAlcibiade, il ne sen charge pas. Cette
rserve aprs tout mrite plutt notre respect. Je veux dire que cest
tout au moins le sentiment quil y a l quelque chose qui fait
question. Et nous aimons mieux cela que de le voir rsolu par des
hypothses singulires qui ne sont pas rares se faire jour. La plus
belle dentre elles je vous la donne en mille M. Lon Robin sy rallie
(ce qui est tonnant) cest que Platon a voulu l faire rendre justice
son matre. Les rudits ont dcouvert quun nomme Polycrate avait fait
sortir quelques annes aprs la mort de Socrate. Vous savez quil
succomba sous diverses accusations dont se firent les porteurs
trois personnages dont un nomm Anytus. Un certain Polycrate aurait
remis a effectivement dans la bouche dAnytus, un rquisitoire dont
le corps principal aurait t constitu par le fait que Socrate serait
responsable prcisment de ce dont je vous ai parl tout lheure,
savoir de ce quon peut appeler le scandale, le sillage de
corruption ; il aurait tran toute sa vie aprs lui Alcibiade, avec
le cortge de troubles sinon de catastrophes quil aurait entran avec
lui. Il faut avouer que lide que Platon ait innocent Socrate, ses
murs, sinon son influence en nous mettant en acte dune scne de
confession publique de ce caractre, cest vraiment le pav de lours.
Il faut vraiment se demander quoi rvent les gens qui mettent de
pareilles hypothses. Que Socrate ait rsist aux entreprises
dAlcibiade, que ceci soi tout seul puisse justifier ce morceau du
Banquet comme quelque chose destin rehausser le sens de sa mission
auprs de lopinion publique, cest quelque chose qui, quant moi, ne
peut pas manquer de me laisser pantois. Il faut tout de mme bien
que ou bien nous soyons devant une squelle de raisons pour
lesquelles Platon ne nous avise gure ou bien que ce morceau ait en
effet sa fonction, je veux dire cette irruption du personnage
[auquel en effet on peut conjoindre le personnage dun horizon plus
loign sans doute de Socrate, mais aussi qui lui est li par (lacune)
le plus indissolublement pour que ce personnage samenant en chair
et en os est quelque chose] qui a tout de mme le plus troit rapport
avec ce dont il sagt : la question de lamour. Alors pour voir ce
quil en est, et cest justement parce que, ce quil en est, est
justement le point autour duquel tourne tout ce dont il sagt dans
le Banquet le point autour duquel va sclairer au plus profond non
pas tellement la question de la nature de lamour que la question
qui ici nous intresse, savoir, de son rapport avec le transfert.
Cest cause de cela que je fais porter la question sur cette
articulation entre le texte qui nous est rapport des discours
prononcs dans le sumposion, (416 av. JC) et lirruption dAlcibiade.
L il faut que je vous brosse dabord quelque chose concernant le
sens de ces discours, le texte dabord qui nous en est retransmis,
le rcit. Quest-ce que cest en somme que ce texte ? Quest-ce que
nous raconte Platon ? Dabord on peut se le demander. Est-ce une
fiction, une fabrication, comme manifestement beaucoup de ses
dialogues qui sont des compositions obissant certaines lois (et
dieu sait l-dessus quil faudrait beaucoup en dire) ? Pourquoi ce
genre ? Pourquoi cette loi du dialogue ? Il faut bien que nous
laissions des choses de cot ; je vous indique seulement quil y a
l-dessus tout un pan de choses connatre. Mais cela a tout de mme un
autre caractre, caractre dailleurs qui nest pas tout fait tranger
au mode sous lequel nous sont montrs certains de ces dialogues.
Pour me faire comprendre, je vous dirai ceci : si nous pouvons
prendre le Banquet comme nous allons le prendre, disons comme une
sorte de compte-rendu de sances psychanalytiques (car effectivement
cest de quelque chose comme cela quil sagit) puisqu mesure que
progressent, se succdent les contributions des diffrents
participants ce sumposion quelque chose se passe qui est
lclairement successif de chacun de ces flashes par celui qui suit,
puis la fin quelque chose qui nous est rapport vraiment comme cette
sorte de fait brut voire gnant, lirruption de la vie l-dedans, la
prsence dAlcibiade. Et cest nous de comprendre quel sens il y a
justement dans ce discours dAlcibiade. Alors donc, si cest de cela
quil sagit, nous en aurions daprs Platon une sorte denregistrement.
Comme il ny avait pas de magntophone, nous dirons que cest un
enregistrement sur cervelle. Lenregistrement sur cervelle est une
pratique excessivement ancienne, qui a soutenu je dirai mme le mode
dcoute pendant de longs sicles des gens, qui participaient des
choses srieuses, tant que lcrit navait pas pris cette fonction de
facteur dominant dans la culture qui est celui quil a de nos jours.
Comme les choses peuvent scrire, les choses qui sont retenir pour
nous sont dans ce que jai appel les kilos de langage cest dire, des
piles de livres et des tas de papiers. Mais quand le papier tait
plus rare, et les livres beaucoup plus difficiles fabriquer et
diffuser, ctait une chose excessivement importante que davoir une
bonne mmoire, et si je puis dire de vivre tout ce qui sentendait
dans le registre de la mmoire qui le garde. Et ce nest pas
simplement au dbut du Banquet mais dans toutes les traditions que
nous connaissons que nous pouvons voir le tmoignage que la
transmission orale des sciences et des sagesses y est absolument
essentielle. Cest cause de cela dailleurs que nous en connaissons
encore quelque chose, cest dans la mesure o lcriture nexiste pas
que la tradition orale fait fonction de support. Et cest bien cela
que Platon se rfrait dans le mode sous lequel il nous prsente sous
lequel nous arrive le texte du Banquet. Il le fait raconter par
quelquun qui sappelle Apollodore. Nous connaissons lexistence de ce
personnage. Il existe historiquement et il est cens cet Apollodore
que Platon fait parler (car Apollodore parle) venir dans un temps
dat environ un peu plus dune trentaine dannes avant la parution du
Banquet si on prend la date d peu prs 370 pour la sortie du
Banquet. Cest avant la mort de Socrate que se place recueilli ce
que Platon nous dit tre le moment o est [recueilli] par Apollodore
ce compte-rendu de ce qui sest pass, quinze ans encore avant

18 19

De Navarre M., Heptamron, M. Franois d., Paris, 1960. Labbesse
de Fontevrault, Mme de Rochechouart-Mortemart.
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ce moment o il est cens le recevoir puisque nous avons des
raisons de savoir que cest en 416 que se serait tenu ce prtendu
sumposion auquel il a assist20. Cest donc seize ans aprs quun
personnage extrait de sa mmoire le texte littral de ce qui se
serait dit. Donc, le moins quon puisse dire, cest que Platon prend
tous les procds ncessaires nous faire croire tout au moins ce qui
se pratiquait couramment et ce qui sest toujours pratiqu dans ces
phases de la culture, savoir ce que jai appel lenregistrement sur
cervelle. Il souligne que le mme personnage, Aristodme quil y a des
bouts de la bande abms, que sur certains points il peut y avoir des
manques. Tout ceci videmment ne tranche pas absolument la question
de la vracit historique mais a pourtant une grande vraisemblance.
Si cest un mensonge, cest un mensonge beau. Comme dautre part cest
manifestement un ouvrage damour, et que, peut-tre arriverons-nous
voir pointer la notion aprs tout que seuls les menteurs peuvent
rpondre dignement lamour, dans ce cas mme, le Banquet rpondrait
certainement quelque chose qui est comme (ceci par contre nous est
lgu sans ambigut) la rfrence lective de laction de Socrate lamour.
Cest bien pour cela que le Banquet est un tmoignage si important.
Nous savons que Socrate lui-mme tmoigne, saffirme ne connatre
vraiment quelque chose (sans doute le Thags o il le dit nest pas un
dialogue de Platon mais cest un dialogue quand mme de quelquun qui
crivait sur ce quon savait de Socrate et ce qui restait de Socrate)
et Socrate dans le Thags nous est attest avoir dit expressment ne
savoir rien en somme que cette petite chose de science smixro tnow
m yhmatow/smikrou tinos mathematos/ qui est celle de tn rvtmxn/tn
ertikn/, les choses de lamour. Il le rpte en ces propres termes, en
des termes qui sont exactement les mmes en un point du Banquet21.
Le sujet donc du Banquet est ceci le sujet a t propos, avanc par le
personnage de Phdre ni plus ni moins. Phdre sera celui aussi qui a
donn son nom un autre discours, celui auquel je me suis rfr lanne
dernire propos du beau et o il sagt aussi damour (les deux sont
relis dans la pense platonicienne) Phdre est dit patr to lgou/, le
pre du sujet, propos de ce dont il va sagir dans le Banquet, le
sujet est celui-ci : en somme quoi a sert dtre savant en amour ? Et
nous savons que Socrate prtend ntre savant en rien dautre. Il nen
devient que plus frappant de faire cette remarque que vous pourrez
apprcier sa juste valeur quand vous vous reporterez au texte : vous
apercevoir que Socrate ne dit presque rien en son nom. Ce presque
rien je vous dirai si nous avons le temps aujourdhui, il est
important. Je crois que nous arrivons juste au moment o je pourrai
vous le dire, presque sans rien, sans doute est-ce essentiel. Et
cest autour de ce presque rien que tourne vraiment la scne, savoir
quon commence parler vraiment du sujet comme il fallait sy
attendre. Disons tout de suite quen fin de compte, dans lespce de
rglage, daccommodement de la hauteur quoi prendre les choses, vous
verrez quen fin de compte Socrate ne le met pas tellement haut par
rapport ce que disent les autres ; a consiste plutt cadrer les
choses, rgler les lumires de faon ce quon voie justement cette
hauteur qui est moyenne. Si Socrate nous dit quelque chose cest,
assurment, que lamour nest pas chose divine. Il ne met pas a trs
haut, mais cest cela quil aime, il naime mme que a. Ceci dit, le
moment o il prend la parole vaut bien la peine aussi quon le
souligne, cest justement aprs Agathon. Je suis bien forc de les
faire entrer les uns aprs les autres, au fur et mesure de mon
discours, au lieu de faire entrer ds le dpart savoir Phdre,
Pausanias, Aristodme qui est venu l je dois dire en cure-dent,22
cest--dire quil a rencontr (Agathon), Socrate,23 et que, Socrate la
amen ; il y a aussi Eryximaque qui est un confrre pour la plupart
dentre vous, qui est un mdecin ; il y a Agathon qui est lhte,
Socrate (qui a amen Aristodme) qui arrive trs en retard parce quen
route il a eu ce que nous pourrions appeler une crise. Les crises
de Socrate consistent sarrter pile, se tenir debout sur un pied
dans un coin. Il sarrte dans la maison voisine o il na rien faire.
Il est plant dans le vestibule entre le porte-parapluies et le
porte-manteau et il ny a plus moyen de le rveiller. Il faut mettre
un tout petit peu datmosphre autour de ces choses. Ce nest pas du
tout des histoires comme vous le verrez aussi ennuyeuses que vous
le voyiez au collge. Un jour jaimerais vous faire un discours o je
prendrais mes exemples justement dans le Phdre, ou encore dans
telle pice dAristophane, sur quelque chose dabsolument essentiel
sans lequel il ny a pas moyen tout de mme de comprendre comment se
situe, ce que jappellerai dans tout ce que nous propose lAntiquit,
le cercle clair de la Grce. Nous, nous vivons tout le temps au
milieu de la lumire. La nuit est en somme vhicule sur un ruisseau
de non. Mais imaginez tout de mme que jusqu une poque quil ny a pas
besoin de reporter au temps de Platon, poque relativement rcente,
la nuit tait la nuit. Quand on vient frapper, au dbut du Phdre,
pour rveiller Socrate, parce quil faut se lever un petit peu avant
le point du jour (jespre que cest dans le Phdre mais peu importe,
cest au dbut dun dialogue de Platon)24 cest toute une affaire. Il
se lve, et il est vraiment dans le noir, cest--dire quil renverse
des choses sil fait trois pas. Au dbut dune pice dAristophane
laquelle je faisais allusion aussi, quand on est dans le noir on
est vraiment dans le noir,25 cest l quon ne reconnat pas la
personne qui vous touche la main. Pour prendre ce qui se passe
encore au temps de Marguerite de Navarre, les histoires de
lHeptamron sont remplies dhistoires de cette sorte. Leur possibilit
repose sur le fait qu cette poque l, quand on glisse dans le lit
dune dame la nuit, il est considr comme une des choses les plus
possibles qui soient, condition de la fermer, de se faire prendre
pour son mari ou pour son amant. Et cela se pratique, semble-t-il,
couramment. Ceci change tout fait la dimension des rapports entre
les tres humains. Et videmment ce que jappellerai dans un tout
autre sens la diffusion des lumires change beaucoup de choses au
fait que la nuit ne soit pas pour nous une ralit consistante, ne
puisse pas couler dune louche, faire une paisseur de noir, nous te
certaines choses, beaucoup de choses. Tout ceci pour revenir notre
sujet qui est celui auquel il nous faut bien venir, savoir ce que
signifie ce cercle clair dans lequel nous sommes, et ce dont il
sagt propos de lamour quand on en parle en Grce. Quand on en parle,
eh bien comme dirait M. de la Palisse, il sagt de lamour grec.
Lamour grec, il faut bien vous faire cette ide, cest lamour des
beaux garons. Et puis, tiret, rien de plus. Il est bien clair que
quand on parle de lamour on ne parle pas dautre chose. Tous les
efforts que nous faisons pour mettre ceci sa place sont vous
davance lchec. Je veux dire que pour essayer de voir exactement ce
que cest nous sommes obligs de pousser les meubles dune certaine
faon, de rtablir certaines perspectives, de nous mettre dans une
certaine position plus ou moins oblique, de dire quil ny avait
forcment pas que a videmment bien sr9) La datation de la parution
du Banquet propose par Lacan diffre de celle que Robin discute dans
la notice p. VIII et sqq., date de la composition, p. XIX et sqq.,
le problme historique. LApollodore que fait parler Platon introduit
plusieurs reprises son rcit dun eph, il dit ou dit-il, qui
maintient prsente lide quil tient ce quil rapporte du tmoignage
dAristodme. Lacan semble situer dans un mme temps le recueil par
Apollodore du rcit dAristodme et sa retransmission ses propres amis
(tmoignage indirect). 416 Banquet, 400 environ rcit dAristodme,
rcit dApollodore, 370 parution du Banquet.20 21 Cette citation est
extraite du Thags (128 b) je ne sais rien hormis du moins une toute
petite connaissance, celle des choses damour . Dans le Banquet(177
d) : ni sans doute pour moi qui assure ne rien savoir dautre que ce
qui a trait lamour . 22 23 24 25

Nest-ce pas plutt pique-assiette ? Est-ce un lapsus puisquil a
rencontr Socrate qui se rendait prcisment chez Agathon ? cf. le
troisime sminaire o Lacan rtablira sa rfrence le Protagoras et non
le Phdre . LAssemble des femmes.
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Il nen reste pas moins que sur le plan de lamour il ny avait que
a. Mais alors dautre part, si on dit cela, vous allez me dire
lamour des garons est quelque chose duniversellement reu [Il y a
beau temps, pour certains de nos contemporains qui avaient pu natre
un peu plus tt]. Et non ! Mme quand on dit cela il n en reste pas
moins que dans toute une partie de la Grce ctait fort mal vu, que
dans une toute autre partie de la Grce, cest Pausanias qui le
souligne dans le Banquet ctait trs bien vu, et comme ctait la
partie totalitaire de la Grce, les Botiens, les Spartiates qui
faisaient partie des totalitaires (tout ce qui nest pas interdit
est obligatoire) non seulement ctait trs bien vu, mais ctait le
service command. Il ne sagissait pas de sy soustraire. Et Pausanias
dit : il y a des gens qui sont beaucoup mieux. Chez nous, les
Athniens, cest bien vu mais cest dfendu tout de mme, et
naturellement a renforce le prix de la chose. Voil peu prs ce que
nous dit Pausanias. Tout ceci, bien sr, dans le fond, nest pas pour
nous apprendre grand chose, sinon que ctait plus vraisemblable une
seule condition, que nous comprenions peu prs quoi a correspond.
Pour sen faire une ide, il faut se rfrer ce que jai dit lanne
dernire de lamour courtois. Cest pas la mme chose bien sr, mais a
occupe dans la socit une fonction analogue. Je veux dire que cest
bien videmment de lordre et de la fonction de la sublimation, au
sens o jai essay lanne dernire dapporter sur ce sujet une lgre
rectification dans vos esprits sur ce quil en est rellement de la
fonction de la sublimation. Disons quil ne sagit l de rien que nous
ne puissions mettre sous le registre dune espce de rgression
lchelle collective. Je veux dire que ce quelque chose que la
doctrine analytique nous indique tre le support du lien social
comme tel, de la fraternit entre hommes, lhomosexualit lattache
cette neutralisation du lien. Ce nest pas de cela dont il sagit. Il
ne sagit pas dune dissolution de ce lien social, dun retour la
forme inne, cest bien videmment autre chose. Cest un fait de
culture et aussi bien il est clair que cest dans les milieux des
matres de la Grce, au milieu des gens dune certaine classe, au
niveau o rgne et o slabore la culture, que cet amour est mis en
pratique. Il est videmment le grand centre dlaboration des
relations inter-humaines. Je vous rappelle sous une autre forme, le
quelque chose que javais dj indiqu lors de la fin dun sminaire
prcdent, le schma du rapport de la perversion avec la culture en
tant quelle se distingue de la socit26. Si la socit entrane par son
effet de censure une forme de dsagrgation qui sappelle la nvrose,
cest dans un sens contraire dlaboration, de construction, de
sublimation disons le mot que peut se concevoir la perversion quand
elle est produit de la culture. Et si vous voulez le cercle se
ferme : la perversion apportant des lments qui travaillent la
socit, la nvrose favorisant la cration de nouveaux lments de
culture. Cela nempche pas, toute sublimation quelle soit, que
lamour grec ne reste une perversion. Nul point de vue, culturaliste
na ici se faire valoir. Il ny a pas nous dire que sous prtexte que
ctait une perversion reue, approuve, voire fte lhomosexualit nen
reste pas moins ce que ctait : une perversion. Que vouloir nous
dire pour arranger les choses que si, nous, nous soignons
lhomosexualit, cest que de notre temps lhomosexualit cest tout fait
autre chose, ce nest plus la page, et quau temps des grecs par
contre elle a jou sa fonction culturelle et comme telle est digne
de tous nos gards, cest vraiment luder ce qui est proprement parler
le problme. La seule chose qui diffrencie lhomosexualit
contemporaine laquelle nous avons affaire et la perversion grecque,
mon dieu, je crois quon ne peut gure la trouver dans autre chose
que dans la qualit des objets. Ici, les lycens sont acniques et
crtiniss par lducation quils reoivent et ces conditions sont peu
favorables ce que ce soit eux qui soient lobjet des hommages ; il
semble [sans quon] quon soit oblig daller chercher les objets dans
les coins latraux, le ruisseau, cest toute la diffrence. Mais la
structure, elle, nest en rien distinguer. Bien entendu ceci fait
scandale, vue lminente dignit dont nous avons revtu le message
grec. Et alors il y a de bons propos dont on sentoure cet usage,
cest savoir quon nous dit : quand mme ne croyez pas pour autant que
les femmes ne reussent pas les hommages qui convenaient. Ainsi
Socrate, noubliez pas, justement dans le Banquet, o, je vous lai
dit, il dit trs peu de choses en son nom mais cest norme ce quil
parle seulement il fait parler sa place une femme : Diotime. Ny
voyez-vous pas le tmoignage que le suprme hommage revient, mme dans
la bouche de Socrate, la femme ? Voil tout au moins ce que les
bonnes mes ne manquent jamais ce dtour de nous faire valoir ; et
ceci ajout, vous savez de temps en temps il allait rendre visite
Las, Aspasie tout ce quon peut ramener des ragots des historiens
Thodota qui tait la matresse dAlcibiade. Et sur Xanthippe, la
fameuse, dont je vous parlais lautre jour, elle tait l le jour de
sa mort vous savez, et mme quelle poussait des cris assourdir le
monde. Il ny a quun malheur cela nous est attest dans le Phdon, de
toute faon, Socrate invite quon la couche promptement, quon la
fasse sortir au plus vite et quon puisse parler tranquille, on na
plus que quelques heures. A ceci prs, la fonction de la dignit des
femmes serait prserve. Je ne doute pas en effet de limportance des
femmes dans la socit grecque antique, je dirai mme plus, cest une
chose trs srieuse dont vous verrez la porte, dans la suite. Cest
quelles avaient ce que jappellerai leur vraie place. Non seulement
elles avaient leur vraie place, mais ceci veut dire quelles avaient
un poids tout fait minent dans les relations damour comme nous en
avons toutes sortes de tmoignages. Cest quil savre, condition
toujours de savoir lire il ne faut pas lire les auteurs antiques
avec des lunettes grillages quelles avaient ce rle pour nous voil
mais pourtant trs minemment, le leur dans lamour : simplement le
rle actif, savoir que la diffrence quil y a entre la femme antique
et la femme moderne cest quelle exigeait son d, cest quelle
attaquait lhomme. Voil ce que vous pourrez, je crois, toucher du
doigt dans bien des cas. En tout cas lorsque vous serez veills ce
point de vue sur la question vous remarquerez bien des choses qui
autrement, dans lhistoire antique, paratraient tranges. En tous les
cas Aristophane, qui tait un trs bon metteur en scne de music-hall,
ne nous a pas dissimul comment se comportaient les femmes de son
temps. Il ny a jamais rien eu de plus caractristique et de plus cru
concernant les entreprises si je puis dire des femmes. Et cest bien
justement pour cela que lamour savant si je puis dire se rfugiait
ailleurs. Nous avons l en tout cas une des clefs de la question et
qui nest pas faite pour tonner tellement les psychanalystes. Tout
ceci paratra peut-tre un bien long dtour pour excuser que dans
notre entreprise (qui est danalyser un texte dont lobjet est de
savoir ce que cest que dtre savant en amour) nous prenions quelque
chose videmment, nous prenions ce que nous savons, quil relve27 du
temps de lamour grec, cet amour si je puis dire de lcole, je veux
dire des coliers. Eh bien, cest pour des raisons techniques de
simplification, dexemple, de modle qui permet de voir une
articulation autrement toujours lide dans ce quil y a de trop
compliqu dans lamour avec les femmes, cest cause de cela que cet
amour de lcole peut bien nous servir, peut lgitimement servir tous
(pour notre objet) dcole de lamour.

26

27

Variante :ce que nous avons qui relve

11

1966-11-23 LE TRANSFERT DANS SA DISPARITE SUBJECTIVE, SA
PRETENDUE SITUATION, SES EXCURSIONS TECHNIQUES

a ne veut pas dire, bien sr, quil soit recommencer. Je tiens
viter tous les malentendus, parce quon dira bientt que je me fais
ici propagateur de lamour platonique. Il y a beaucoup de raisons
pour lesquelles a ne peut plus servir dcole de lamour. Si je vous
disais lesquelles, ce serait encore donner des grands coups dpe
dans des rideaux dont on ne contrle pas ce quil y a derrire
croyez-moi jvite en gnral. Il y a une raison pour laquelle il ny a
pas de raison de recommencer, pour laquelle cest mme impossible de
recommencer, et une des raisons qui vous tonnera peut-tre si je la
promeus devant vous cest que, pour nous, au point o nous en sommes,
mme si vous ne vous en tes pas encore aperus vous vous en
apercevrez si vous rflchissez un petit peu, lamour et son phnomne
et sa culture et sa dimension est depuis quelque temps dsengren
davec la beaut. a peut vous tonner, mais cest comme a. Contrlez a
des deux cts. Du ct des uvres belles de lart dune part, du ct de
lamour aussi, et vous vous apercevrez que cest vrai. Cest en tout
cas une condition qui rend difficileet cest justement pour cela que
je fais tout ce dtour pour vous accommoder ce dont il sagit nous
revenons la fonction de la beaut, la fonction tragique de la beaut
puisque cest celle-l que jai mise en avant lanne dernire la
dimension et cest cela qui donne son vritable sens ce que Platon va
nous dire de lamour. D autre part, il est tout fait clair
quactuellement ce nest plus du tout au niveau de la tragdie, ni un
autre niveau dont je parlerai tout lheure que lamour est accord,
cest au niveau de ce que dans le Banquet on appelle, dans le
discours dAgathon, le niveau de Polymnie. Cest au niveau du
lyrisme, et dans lordre des crations dart, au niveau de ce qui se
prsente bien comme la matrialisation la plus vive de la fiction
comme essentielle, cest savoir ce quon appelle chez nous le cinma.
Platon serait combl par cette invention. Il ny a pas de meilleure
illustration pour les arts de ce que Platon met lore de sa vision
du monde, que ce quelque chose qui sexprime dans le mythe de la
caverne que nous voyons tous les jours illustr par ces rayons
dansants qui viennent sur lcran manifester tous nos sentiments ltat
dombres. Cest bien cette dimension quappartient le plus minemment
dans lart de nos jours la dfense et lillustration de lamour. Cest
bien pour cela quune des choses que je vous ai dites qui va
pourtant tre ce autour de quoi nous allons centrer notre progrs une
des choses que je vous ai dite et qui nest pas sans veiller vos
rticences, parce que je lai dite trs incidemment : lamour est un
sentiment comique. Mme, cela demande un effort pour que nous
revenions au point de convenable accommodement qui lui donne sa
porte. Il y a deux choses que j ai notes dans mon discours pass
concernant lamour et je les rappelle. La premire est que lamour est
un sentiment comique, et vous verrez ce qui dans notre
investigation lillustrera. Nous bouclerons ce propos la boucle qui
nous permettra de ramener ce qui est essentiel : la vritable nature
de la comdie. Et cest tellement essentiel et indispensable que cest
pour cela quil y a dans le Banquet, ce que depuis le temps des
commentateurs nont jamais russi expliquer, savoir, la prsence
dAristophane. Il tait, historiquement parlant, lennemi jur de
Socrate ; il est l pourtant. La seconde chose que je voulais dire
vous le verrez que nous retrouverons tout instant, qui nous servira
de guide, cest que lamour cest de donner ce quon na pas. Ceci vous
le verrez galement venir dans une des chevilles28 essentielles de
ce que nous aurons rencontrer dans notre commentaire. Quoiquil en
soit, pour entrer dans ce sujet, dans ce dmontage par quoi le
discours de Socrate autour de lamour grec sera pour nous quelque
chose dclairant, disons que lamour grec nous permet de dgager dans
la relation de lamour les deux partenaires au neutre (je veux dire
ce quelque chose de pur qui sexprime naturellement au genre
masculin), cest de permettre dabord darticuler ce qui se passe dans
lamour au niveau de ce couple que sont respectivement lamant et
laim, rastw, rvmenow /erasts/ et /ermenos/. Ce que je vous dirai la
prochaine fois consiste vous montrer comment, autour de ces deux
fonctions lamant et laim, le procs de ce qui se droule dans le
Banquet est tel que nous pouvons attribuer respectivement, avec
toute la rigueur dont lexprience analytique est capable, ce dont il
sagit En dautres termes nous y verrons articul en clair, une poque
o lexprience analytique comme telle manque, o linconscient dans sa
fonction propre par rapport au sujet est assurment la dimension la
moins souponne, et donc avec les limitations que ceci comporte,
vous verrez articul de la faon la plus claire ce quelque chose qui
vient rencontrer le sommet de notre exprience ; ce que jai essay
tout au long de ces annes de drouler devant vous sous la double
rubrique, la premire anne de la relation dobjet, lanne qui la
suivie, du Dsir et de son interprtation vous verrez apparatre
clairement et dans les formules qui sont proprement celles
auxquelles nous avons abouti : lamant comme sujet du dsir (et
tenant compte de ce que a veut dire dans tout son poids pour nous
le dsir) lermenos, laim, comme celui qui dans ce couple est le seul
avoir quelque chose. La question de savoir si ce quil a (car cest
laim qui la) a un rapport je dirai mme un rapport quelconque avec
ce dont lautre, le sujet du dsir manque. Je dirai ceci, la question
des rapports entre le dsir et celui devant quoi le dsir se fixe
vous le savez nous a mens dj autour de la notion du dsir en tant
que dsir dautre chose. Nous y sommes arrivs par les voies de
lanalyse des effets du langage sur le sujet. Cest trange quune
dialectique de lamour, celle de Socrate, qui sest faite prcisment,
tout entire par le moyen de la dialectique, dune preuve des effets
impratoires de linterrogation comme telle, ne nous ramne pas au mme
carrefour. Vous verrez que bien plus que nous ramener au mme
carrefour elle nous permettra daller au-del, savoir, de saisir le
moment de bascule, le moment de retournement o de la conjonction du
dsir avec son objet en tant quinadquat, doit surgir cette
signification qui sappelle lamour. Impossible, sans avoir saisi
dans cette articulation, ce quelle comporte de conditions dans le
symbolique, limaginaire et le rel de ne pas saisir ce dont il
sagit, savoir dans cet effet si trange par son automatisme qui
sappelle le transfert, de mesurer, de comparer quelle est entre ce
transfert et lamour la part, la dose, de ce quil faut leur
attribuer chacun et rciproquement, dillusion ou de vrit. Dans ceci
la voie et linvestigation o je vous ai introduits aujourdhui va
savrer tre pour nous dune importance inaugurale.

28
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Nous en sommes rests la dernire fois la position de l/erasts/et
de l/ermenos/ de lamant et de laim, telle que la dialectique du
Banquet nous permettra de lintroduire comme ce que jai appel la
base, le point tournant, larticulation essentielle du problme de
lamour. Le problme de lamour nous intresse en tant quil va nous
permettre de comprendre ce qui se passe dans le transfert et, je
dirai jusqu un certain point, cause du transfert. Pour motiver un
aussi long que celui qui peut paratre ceux dentre vous qui viennent
neufs cette anne ce sminaire qui pourrait aprs tout vous paratre
comme un dtour superflu, jessaierai de justifier, de vous
prsentifier le sens, semble-t-il que vous devez apprhender tout de
suite, de la porte de notre recherche. Il me semble qu quelque
niveau quil soit de sa formation, quelque chose doit tre prsent au
psychanalyste comme tel, qui peut le saisir, laccrocher par le bord
de son manteau plus dun tournant (et le plus simple nest-il pas
celui-ci me semble-t-il, difficile viter partir dun certain ge et
qui pour vous il me semble doit comporter dj de faon trs prsente
lui tout seul ce quest le problme de lamour). Est-ce quil ne vous a
jamais saisi ce tournant que, dans ce que vous avez donn ceux qui
vous sont les plus proches jentends il ny a pas quelque chose qui a
manqu,29 et non pas seulement qui a manqu, mais qui les laisse, les
susdits, les plus proches, eux, par vous irrmdiablement manqus ? Et
quoi ? [justement par ceci qui vous analystes permet de comprendre]
cest que justement ces proches avec eux on ne fait que tourner
autour du fantasme dont vous avez cherch plus ou mains en eux la
satisfaction, qui eux a plus ou moins substitu ses images ou ses
couleurs30. Cet tre auquel soudain vous pouvez tre rappel par
quelque accident dont la mort est bien celui qui nous fait entendre
le plus loin sa rsonance, cet tre vritable, pour autant que vous
lvoquez, dj sloigne et est dj ternellement perdu. Or cet tre cest
tout de mme bien lui que vous tentez de joindre par les chemins de
votre dsir. Seulement cet tre l cest le vtre et ceci comme analyste
vous savez bien que cest, quelque faon, faute de lavoir voulu que
vous lavez manqu aussi plus ou moins. Mais au moins ici tes-vous au
niveau de votre faute et votre chec la mesure exactement. Et ces
autres dont vous vous tes occup si mal, est-ce pour en avoir fait
comme on dit seulement vos objets ? Plt au ciel que vous le eussiez
traits comme des objets dont on apprcie le poids, le got et la
substance, vous seriez aujourdhui moins troubl par leur mmoire,
vous leur auriez rendu justice, hommage, amour, vous auriez aims au
moins comme vous-mme, ceci prs que vous aimez mal (mais ce nest mme
pas le sort des mal aims que nous avons eu en partage) vous en
aurez fait sans doute, comme on dit, des sujets si ctait l la fin
du respect quils mritaient, respect comme on dit de leur dignit,
respect d nos semblables. Je crains que cet emploi neutralis nos
semblables, soit bien autre chose que ce dont il sagit dans la
question de l'amour et, de ces semblables, que le respect que vous
leur donniez aille trop vite au respect du ressemblant, au renvoi
leurs lubies de rsistance, leurs ides butes, leur btise de
naissance, leurs oignons quoi quils se dbrouillent ! Cest bien l,
je crois, le fond de cet arrt devant leur libert, qui souvent
dirige votre conduite, libert d'indiffrence dit-on, mais non pas de
la leur, de la vtre plutt. Et cest bien en cela31 que la
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